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			Chapitre Un

			Immaterium – transit de Phall, 544. M32

			Les éclats lumineux traçaient des diagonales inégales sur la passerelle de commandement de la barge de bataille Dantalion des Fists Exemplar, qui grinçait à la façon d’un submersible s’enfonçant dans les profondeurs inexplorées d’un océan. Le cocon d’espace réel que lui offrait son champ de Geller ondoyait sous les coups de boutoir de l’Empyrean.

			Blottis dans le pourtour du pont principal protégé par des champs inhibiteurs qui formaient un symbole apotropaïque, des serfs-chérubins du Librarius du chapitre chantaient des vers destinés à apaiser le Warp. L’espace voûté aux airs de cathédrale avait été conçu à des fins stratégiques et acoustiques, car les choristes constituaient une ligne de défense à part entière. Enfermés dans leurs tourelles de commandement hermétiques, des serfs dédiés aux opérations travaillaient avec efficacité sous les halos de lumière granuleuse. Des hommes d’armes du chapitre équipés de fusils à pompe et d’armures carapaces grises veillaient sur eux. Le chœur réprimait leurs doutes et protégeait leur âme. Renforcé par le susurrement confessionnel de conversations étouffées et les mouvements incessants des unités de communication, le chant résonnait en suivant les contours des énormes piliers de soutien menant à l’étage inférieur, réservé aux cogitations. Aussi décérébrés fussent-ils, même les servitors et les esprits de la machine cliquetants et vrombissants dont ils s’occupaient apportaient leur contribution à la chorale.

			Le champ de réfraction qui enveloppait les portes anti-explosions fut coupé, et l’huis d’adamantium épais d’un mètre et barré d’argent s’ouvrit en produisant un sifflement pneumatique. Une dizaine d’arceaux multilaser et de lance-grenades à fragmentation pivotèrent vers la rampe qui menait aux portes de la passerelle.

			Tel fut l’ensemble des réactions provoquées par l’arrivée du Premier Capitaine Zerberyn sur le pont. Une chance qu’il n’ait pas ressenti le besoin de partager les acclamations que Koorland et Thane avaient reçues du peuple.

			Zerberyn était un homme humble, réfléchi, austère : un Exemplar à l’image de son fondateur.

			Désactivant les requêtes prioritaires, il gravit bruyamment la rampe dans un grincement d’actionneurs et de servomoteurs. C’était un géant au visage pâle enfermé dans une armure de céramite grise : un géant parce que ses pères génétiques l’avaient jugé digne de rejoindre leurs rangs ; pâle parce qu’il était né sur une planète où la lumière pouvait être mortelle.

			Il entra sur le pont au moment où les portes anti-explosions se refermaient, après quoi le champ de réfraction reprit ses droits avec un bruit sec. Puis il sentit les auto-tourelles se désintéresser de lui et reprendre les protocoles de surveillance.

			— Capitaine, je veux votre rapport. »

			Le capitaine estropié se tenait droit comme un balai au milieu d’un disque de terminaux dans la tourelle-vox. Sa posture n’avait rien d’affecté. Le harnais augmentique qui recouvrait tout le côté droit du squelette de métal qui assurait sa position debout ne lui permettait pas de se baisser. Il travaillait au garde-à-vous, mangeait au garde-à-vous et dormait au garde-à-vous. Il jeta un coup d’œil à la façade de chronographes analogiques fixée au mur de la tourelle. Elle indiquait 05:17. Toujours en temps de Terra.

			— Je ne vous attendais pas si tôt.

			— Votre requête s’accompagnait de la mention prioritaire. »

			En signe de protestation, le capitaine Marcarian ouvrit le coin de sa bouche encore mobile et cligna d’un œil d’un air frustré, puis il pivota de quarante degrés lentement pour faire face à l’officier de liaisons-vox. Elle était vêtue comme les serfs dont elle était le porte-parole : combinaison spatiale chatoyante, casque de communication encombrant, arme de poing fixée sous l’assise d’un siège de console blindé. Rien ne permettait de différencier le grade des uns et des autres, pas sur un vaisseau des Fists Exemplar.

			Le capitaine fit passer de la salive dans sa bouche paralysée.

			— 05:07, temps spatial, le vox accuse réception d’un message de détresse émis par une balise de l’Adeptus Astartes. La lexicographie n’a pas encore réussi à purifier suffisamment le signal pour récupérer le message.

			— La Marine déserte des systèmes entiers en entendant parler d’une lune d’assaut dans un secteur voisin. Des mondes brûlent, parmi lesquels le nôtre, le Monde-Trône lui-même est assiégé et il ne se passe pas une heure sans que nous ne recevions des appels à l’aide. Et vous m’appelez pour une balise de détresse ?

			— J’ose espérer que je ne vous ai pas détourné de tâches plus importantes. »

			Zerberyn baissa les yeux vers les lueurs clignotantes de son gorgerin.

			Marcarian déglutit à grand-peine.

			« Simple curiosité.

			— J’étais au Parloir en compagnie de frère Columba. Le sergent et moi-même débattions du sens des nombreux proverbes de Guilliman. »

			Le capitaine esquissa un sourire.

			— Je n’ai pas encore eu l’occasion de vous féliciter pour votre promotion au capitanat de la Première. L’équipage de la passerelle a tenu une veille en votre honneur.

			— J’ai préféré ne pas y participer.

			— Vardy a apporté de l’amasec. » L’œil de Marcarian – le bon – s’égara en direction des ondes en spirale de l’écran de l’officier des liaisons-vox. « Nous avons réussi à en récupérer une caisse sur Terra. Le seigneur-sergent ferait un bon Premier Capitaine, mais c’est un contremaître… sévère. »

			Zerberyn foudroya le capitaine du regard. L’homme s’éclaircit la voix.

			— Nous avons quelque chose, » annonça sèchement l’officier de liaisons-vox.

			— Nous vous écoutons, allez-y, » souffla Marcarian.

			— C’est le Dernier Rempart, cela ne fait aucun doute. »

			Il eût fallu que les deux mortels connaissent mieux la physiologie des space marines pour remarquer les muscles du cou de Zerberyn se contracter. Il avait le Dernier Rempart en horreur. Sa simple évocation était un affront à l’héritage de Guilliman, et le fait que son propre Primarch l’ait conçu le rendait malade. Car c’était bien Oriax Dantalion en personne, le visionnaire qui serait ensuite amené à fonder les Fists Exemplar, qui avait convaincu Dorn de la sagesse de la solution de Guilliman. Et voilà que les Fists Exemplar s’apercevaient que le Primarch n’en était pas tant persuadé que cela.

			Zerberyn en avait parlé avec Thane sur Phall, car il savait que Dantalion lui-même aurait procédé de la sorte de son vivant, puis sur Terra. D’autres auraient pu voir sa promotion comme la preuve de la magnanimité de Thane, mais Zerberyn n’était pas né de la dernière pluie. La première avait déjà été privée de ses meilleurs éléments pour reformer l’égide de Koorland. Il était le capitaine de la Première, mais celle-ci était une compagnie de recrues et d’idéologues entêtés comme Columba, qui préféreraient baisser les armes et se laisser emporter par la destruction plutôt que d’enfiler à nouveau le poing noir de Dorn.

			— Que dit-il ?

			— Je vous déconseille de l’écouter. Il y a bien une composante verbale, mais elle est sérieusement corrompue par la transition vers la phase empyreale. Toutefois, j’ai les coordonnées.

			— Est-ce Phall ? J’ai dit à Thane que Koorland faisait preuve d’empressement en partant alors que les Soul Drinkers et le gros des Black Templars manquaient encore à l’appel. »

			L’officier de liaisons-vox secoua la tête.

			— Non. Les dernières estimations de navigation nous mettent à plusieurs semaines au moins des coordonnées de rendez-vous. Cela ne vient pas de Terra non plus. » Elle pivota dans sa chaise et fit défiler une série de données sur son terminal. Ses doigts gantés se mirent à danser sur les touches. Y apparut ce que Zerberyn reconnut comme un graphique de coordonnées en quatre dimensions. « C’est proche, cela vient d’une étoile orpheline dans l’Amas de Sycrax. Une géante rouge du nom de Vandis.

			— Est-ce que Thane ou quelqu’un d’autre reçoit le signal de cette balise ? »

			L’officier siffla entre ses dents, frustré par ses limitations et par les difficultés imposées par les lois du Warp.

			— Je ne sais pas, » répondit-elle.

			Zerberyn leva la tête vers l’écran principal suspendu au portique de plastacier. Sa vision était rassurante. On n’y distinguait qu’un sceau de pureté sur un fond gris et flou. Il était parcouru de parasites, révélateurs de tourbillons d’énergies Warp.

			À une vitesse surhumaine, il collationna les variables disponibles, mit en place un plan d’action qu’il confronta ensuite à tous les scénarios imaginables. Il prit une demi-seconde de plus pour s’assurer que tout autre bâtiment des Fists Exemplar de la flotte en possession de la même information parviendrait à une conclusion identique.

			Il n’avait aucune affection pour ses frères génétiques éloignés, mais que cela lui plût ou non, ils étaient le Dernier Rempart. L’Imperium leur devait son salut, et au même titre que le Grand Hérétique en personne avait anéanti le dernier grand empire ork, Zerberyn comptait bien venir brûler la Bête sur son propre sol.

			Il se l’était promis.

			— Contactez l’Alcazar Remembered ou tout autre navire que vous parviendrez à joindre, et transmettez une rafale de données contenant les coordonnées de la balise, ainsi que notre plan d’action.

			— Quel est-il ? » osa Marcarian.

			— Se préparer à une translation dans l’espace réel vers cette balise. Tout le monde aux postes de combat. Engagez tous les systèmes d’armement et de boucliers à la seconde même où nous émergerons. »

			Le capitaine du vaisseau hocha la tête avec raideur et entreprit de relayer les ordres aux postes concernés, qui les diffusèrent à leur tour à l’ensemble du bâtiment. Le murmure des voix laissa place à une véritable clameur.

			— Se jeter aveuglément dans la bataille est pure folie, » marmonna Marcarian, pour n’être entendu que de Zerberyn.

			— Je connais parfaitement les leçons du Codex Astartes, capitaine. »

			Marcarian opina du chef.

			— Permettez-moi au moins de vous conseiller d’envoyer l’Excelsior en reconnaissance. C’est un vaisseau de classe Rubicante, conçu pour opérer parmi les pires distorsions du Flux. La puissance de son dispositif-vox lui permettra de nous joindre aisément, même ici. »

			Comme de bien entendu, Zerberyn songea à la contre-proposition du capitaine. Coordonner une flotte de la taille de celle des Fists Exemplar serait tendu, au mieux. Qui pouvait dire qui écouterait ? Ou pire, ce qui répondrait vraiment. Il ne pouvait même pas dire avec certitude où se situaient l’Excelsior et l’Alcazar Remembered, ni même s’ils n’étaient pas déjà revenus dans le materium près de Phall.

			Il était tout aussi possible que le Dantalion regagne Phall dans un mois et s’aperçoive que l’Excelsior et le reste de la flotte n’étaient jamais partis.

			Zerberyn passa son pouce sur le rabat du holster de son pistolet bolter de type Umbra, pas aussi raffiné que les modèles postérieurs à l’Hérésie, et dénué des augmentations et intégrations qui avaient suivi les améliorations des armures énergétiques, mais il remplissait son office. La pureté alliée à la fonctionnalité, voilà comment se prémunir de l’incognoscible de la galaxie.

			Il prit sa décision.

			Les écrits de Guilliman expliquaient souvent combien il est important de reconnaître la moins pire des options et de la saisir.

			— Allons-y, » ordonna-t-il.

			Systeme Vandis – point de Mandeville

			Zerberyn sentit une pression exercée sur son cerveau, comme si quelque chose tentait de s’y insinuer. Il entendit des murmures, mais les ignora ; il vit des choses, qu’il eut plus de mal à ignorer ; il vit Dantalion.

			Tout bien considéré, Zerberyn était un néophyte, une recrue de l’ère éidolicéenne du chapitre. Il n’avait jamais connu Oriax Dantalion, mais savait de toute la force de sa génétique que c’était lui. Zerberyn ne parla pas, pas plus qu’on ne lui parla d’ailleurs, mais il vit Sigismund, Alexis Polux, Demetrius Katafalque, puis Rogal Dorn en personne lui tourner le dos les uns après les autres. Il ressentit de la colère, mais fut incapable de l’exprimer à ces personnages illustres. En pleine translation, l’armure de Dantalion n’était certes plus d’or, mais elle n’avait pas pris la teinte terne et grise de celle du Premier Capitaine.

			Elle avait la couleur du laiton et du bronze.

			La translation s’acheva, mais le pire était à venir. Dans les quelques secondes qui suivaient la coupure des moteurs Warp et l’effondrement du champ de Geller, l’enveloppe empyreale restait brute, à nu, assez mince pour que les esprits des hommes effleurent l’autre côté, pour que les cauchemars éveillés qui y sévissaient refassent brièvement surface.

			Le materium reprit ses droits, et Zerberyn chassa les mensonges de la vision qui s’estompait.

			Les avertisseurs sonores des alarmes de proximité et d’une dizaine de systèmes d’armement différents retentissaient. Des runes d’alerte passaient de l’ambre au rouge, et vice versa. Leurs mises en garde furent ignorées pendant quelques secondes – critiques – de plus, le temps dont avaient besoin les cerveaux non améliorés de l’équipage mortel du Dantalion pour se remettre de cette épreuve qu’était la translation.

			Zerberyn détruisit d’un coup de gantelet un avertisseur automatisé de dysfonctionnement des boucliers, désactivant au passage d’autres icônes d’alerte et fissurant le terminal.

			— Gardez le cap, » bava Marcarian, toujours aussi droit, raidi par son harnais et son implant augmentiques alors que ses hommes étaient encore avachis sur leur chaise, hagards. « Relancez les bobines à plasma. Pleine puissance dans les boucliers de navigation. Générateurs de boucliers en couverture sur tous les quadrants. Réseau d’armement connecté. Balayage à large spectre et réinitialisation de l’écran principal. Que quelqu’un me trouve la source de cette balise de détresse. »

			Un chœur monotone de : « À vos ordres, capitaine » lui répondit. Une série d’impacts légers secoua la coque de l’énorme vaisseau tandis que l’écran principal se débarrassait de son sceau de pureté et se reconnectait en vacillant. C’était un tir avant par défaut : l’armure grise gothique de la proue du Dantalion. Un escadron de chasseurs-bombardiers orks suralimentés passa devant, suivi par une traînée d’explosions.

			— Boucliers, » ordonna Zerberyn.

			— Boucliers chargés dans trois… deux… un… »

			Un harmonique retentissant étouffa le vrombissement coutumier des systèmes et le chœur de serfs-chérubins. Le dernier chasseur-bombardier de la formation chaotique des orks fut englouti dans une boule de feu au moment où le bouclier de proue bâbord du Dantalion se matérialisa sur une partie de son fuselage pour le réduire en pièces. Une vague de parasites envahit l’écran principal. Zerberyn se concentra. Son organe occulobe lui permettait de voir dans des conditions de faible luminosité et de distinguer des détails hyperfins, et il filtra automatiquement le bruit visuel.

			Le redoutable éclat rougeoyant de Vandis, la géante stellaire, remplaça l’image et combla le vide sidéral. À la place des étoiles, il vit des explosions, des comburants en flammes et un banc scintillant de prédateurs illuminés de rouge. C’était une bataille spatiale, et pas des moindres. Il dénombra deux cents croiseurs orks, peut-être plus. L’inertie propre à la vitesse acquise avant la translation les mena droit vers la bataille à la vitesse de plusieurs centaines de kilomètres par seconde.

			— Contacts multiples ! » s’écria-t-on depuis le strategium une seconde plus tard. Le serf de liaison qui s’y tenait porta une corne-vox interne à son oreille.

			— Les nôtres ? » demanda Marcarian.

			— Trop nombreux ! »

			L’écran principal s’illumina vivement, quelque chose frappa le bouclier de proue avec suffisamment de violence pour ébranler le blindage de la passerelle de commandement.

			— Tentez de contacter le reste de la flotte, » ordonna Marcarian. « S’ils ne nous ont pas suivis, nous n’avons aucune chance.

			— Bien, capitaine.

			— Ils seront là, » affirma Zerberyn. « Qu’un seul navire ait reçu notre transmission, et il l’aura relayé à son tour. La probabilité qu’un troisième bâtiment la reçoive aura alors doublé, et ainsi de suite. Nous sommes au seul endroit où un frère ayant reçu ces coordonnées pourrait venir.

			— Nous devrions au moins nous préparer à nous replier. Permission de redémarrer les moteurs Warp et de calculer une translation d’urgence.

			— Accordé. Prudence est mère de sûreté.

			— Entendu, seigneur-capitaine. » Marcarian s’éloigna d’un pas lourd pour donner les ordres.

			— Trouvez-moi cette balise de détresse, capitaine.

			— Approchez et jetez un œil à ceci, seigneur-capitaine. »

			Marcarian se tenait près de la console de cartographie qui dominait la tourelle du strategium. L’unité de base était une table éclairée, au-dessus de laquelle figurait une carte hololithique quadrillée à l’image vacillante. Un aquila doré représentait le Dantalion. Le bâtiment était entouré d’une nuée de points non identifiés qui allaient et venaient de la masse carmin boursouflée qui symbolisait l’étoile Vandis. Les quadrillages se remplirent rapidement de marqueurs de vaisseaux, comme une infection contagieuse passée en lecture rapide. Les banques d’écrans répéteurs et ultra accélérés qui entouraient le bureau furent saturées de parasites.

			— Ignorez les orks pour l’instant, » ordonna Marcarian à l’officier de liaison du strategium. « Autorisez la suppression des cellules d’encodage nécessaires et exploitez la capacité de cogitation disponible pour analyser les transpondeurs du Dernier Rempart.

			— Vous ne voulez pas de cibles ? » demanda Zerberyn.

			— En scannant les signaux du Dernier Rempart, nous distinguerons la source de la balise de détresse ainsi que notre flotte si elle est là. C’est notre priorité. »

			Zerberyn manifesta son accord en restant silencieux. Avant qu’une bataille spatiale contre une flottille de la Death Guard ne lui coûte son bras droit et son commandement, Marcarian avait été maître augure à bord du Grey Ranger. Il connaissait son système.

			« Je préconise également de mobiliser la Première. Les orks sont capables de se téléporter à longue portée, et ils semblent aimer ça. »

			Zerberyn s’aperçut alors qu’il avait dégainé son pistolet à un moment ou un autre du cycle de translation.

			— Nous sommes prêts à les recevoir. »

			Tous les Adeptus Astartes employaient les mêmes classes de vaisseaux, mais leur conception modulaire permettait de s’écarter des SCS de base. Les bâtiments de guerre des Fists Exemplar différaient de ceux de leurs cousins en bien des façons, mais la principale distinction était les nombreuses couches de boucliers psychiques dédiés qu’ils employaient. Ils étaient conçus pour livrer bataille dans l’espace, pour patrouiller les régions tempétueuses et sauvages de l’univers touchées par le Flux de Rubicante. En plus des serfs-chérubins qui emplissaient chaque section habitée de chants, des choristes du Librarius du chapitre menaient le chœur psychique depuis des salles spécialement conçues pour leur acoustique censée apaiser le Warp. Chacune des millions de consoles du Dantalion était parcourue de fils d’argent monomoléculaires. Ses chambres de lestage étaient envahies de fragrances de suif-bois et de samphre, d’huile silvique et de cèdre rose. Même les halls du vaisseau offraient les formes stylisées de runes de protection, et une bonne partie de sa puissance de feu destinée au sol avait été réaménagée en générateurs de champs psychiques inhibiteurs.

			L’appareil avait été conçu pour combattre les ennemis de l’humanité et triompher dans des régions de l’espace où d’autres navires ne pouvaient se rendre. Seules les barges d’exploration extrême de l’Inquisition pouvaient se targuer de posséder de meilleures protections contre le Warp.

			« Mais entendu. Déployez-les à votre discrétion.

			— Juste ciel ! » s’exclama quelqu’un.

			Zerberyn suivit les regards fixés sur l’écran principal. Un vétéran de l’équipage zooma et fit la mise au point télémétrique sur un vieux colosse rafistolé. Presque trois fois plus gros que le Dantalion, il ressemblait à un bâtiment de guerre de la Marine impériale. Il était gravement endommagé et avait été partiellement – ou négligemment – réparé. Sa proue presque entièrement écrasée avait été pourvue d’un bloc-moteur monstrueux presque aussi volumineux que le reste de l’appareil, et qui crachait dans le vide des cônes de feu chimiques. Des échafaudages de construction se répandaient sur sa coque à l’image d’ailes de scarabée. Plusieurs ponts étaient la proie des flammes.

			— Classe Oberon, » confirma Marcarian. « Ça l’était en tout cas. »

			L’énorme vaisseau fit une embardée dans le quadrant inférieur de l’écran principal, suivi par une nuée de chasseurs orks qui évoquaient autant de moucherons.

			— En approche, cap d’interception. »

			Suprématie spatiale ou pas, les orks avaient pour habitude de se servir de tout ce qui leur tombait sous la main. Zerberyn les respectait presque pour cela.

			— Pas de codes de série, pas d’autotransmissions, aucune réponse à nos appels. »

			Marcarian claudiqua d’un bureau à un autre pour jeter un œil aux mesures par-dessus les épaules de ses hommes.

			« Ça m’a tout l’air d’un vaisseau ork.

			— Évidemment que c’est un vaisseau ork. Cela saute aux yeux.

			— Toujours aucun signe de transpondeurs du Dernier Rempart sur nos scans, seigneur-capitaine, » fit Marcarian d’un ton sec. « Prêts à procéder à la translation d’urgence sur votre ordre. »

			Zerberyn se mit à tapoter son gorgerin avec le canon de son pistolet d’un air songeur. Il observait les chasseurs orks tourner autour du bâtiment de guerre comme autant d’aiguilles chirurgicales plongeant dans les lèvres d’une plaie.

			« Seigneur-capitaine, je crois que…

			— Je loue vos pensées libres de tous liens, elles nous fortifient grandement, » cracha Zerberyn, qui citait là l’Oriax Varorium. Le navire apparut dans toute sa splendeur, les batteries de canons braquées sur son centre. Zerberyn tendit son arme vers l’écran.

			« Détruisez ce navire, » ordonna-t-il.
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			o 1.1 pour stocker le livre numérique sur un certain nombre de dispositifs électroniques et/ou supports de stockage (y compris, et à titre d’exemple uniquement, ordinateurs personnels, lecteurs de livres numériques, téléphones mobiles, disques durs portables, clés USB à mémoire flash, CD ou DVD) qui vous appartiennent personnellement ;

			o 1.2 pour accéder au livre numérique à l’aide d’un dispositif électronique approprié et/ou par le biais de tout support de stockage approprié ; et

			* 2. À des fins de clarification, il faut noter que vous disposez UNIQUEMENT d’une licence pour utiliser le livre numérique tel que stipulé dans le paragraphe 1 ci-dessus. Vous ne pouvez PAS utiliser ou stocker le livre numérique d’une toute autre manière. Si cela est le cas, Black Library sera en droit de résilier cette licence.

			* 3. En complément de la restriction générale du paragraphe 2, Black Library sera en droit de résilier cette licence dans le cas où vous utilisez ou stockez le livre numérique (ou toute partie du livre numérique) d’une manière non expressément licenciée. Ceci inclut (sans s’y limiter) les circonstances suivantes :

			o 3.1 vous fournissez le livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.2 vous rendez le livre numérique disponible sur des sites BitTorrent ou vous vous rendez complice dans la « semence » ou le partage du livre numérique avec toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de l’ingénierie inverse, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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